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Tu es descendu sans rien me dire. Tu as enseigné l’écriture à ces bagatelles .Tu as enfreint mes lois, tu subiras mon courroux ! Je ferai de l’être de la vie celui de la mort, je bannirai  ton nom, t’emprisonnerai à l’écart, dans un monde néant, où toi seul vivra. Tu seras condamné à errer isolé jusqu’à l’inertie. Oui, toi, Giratina  !!
	
	Giratina se souvenait encore de ces mots. La froideur avec laquelle Arceus les avaient prononcés lui restait en mémoire. Depuis ce jour, il était haït de tous. Les humains l’évitaient, et l’outrageaient s’il sortait de sa geôle inhabitée. Depuis toutes ces années, il n’avait rien vu d’autre que des amas de débris, dartreux et archaïques. Il se contentait d’observer le monde réel  à travers des bulles translucides, désireux de pouvoir, lui aussi, partager des bons moments et entretenir des relations avec des « amis ».
	Ce jour là, il sortait de son humble abri, piteux, et examina le lever du monde opposé. Il vit une famille de Vivaldaim se retirer d’une forêt sombre, tout en dévorant des baies rouges vives. Envieux, il éclata outrageusement la bulle, dont les gouttes vinrent lui piquer l’œil droit. Il se rendit compte qu’il s’était emporté. Il partit calmer sa douleur dans des ruines lugubres. Il observa le plafond et aperçu une fresque, représentant des Pokémon anciens. Parmi eux, un Golemastoc. Il se souvint alors de son passé. Il se rappelait de cet endroit ; C’était ici qu’il avait enseigné l’écriture aux Pokémon. Notamment à un jeune Gringolem pressé d’apprendre. Ce dernier, après avoir évolué, avait périt en soutenant Giratina face au Pokémon Alpha. Le picotement de son œil s’accentua, et une larme tomba. Elle était composée à la fois d’amertume et d’espoir, de rancune aussi. Il remarqua qu’une colonne du lieu avait été enlevée…Il se retourna : Sur l’autre mur, un vitrail très coloré montrait les Pokémon mythique ayant fondé le monde ; Il n’y figurait pas. Une autre verrière était disposée  à côté, mais l’amas de poussière empêchait Giratina de distinguer les motifs.  Au sol, un manuscrit souillé comportait quelques écritures. Elles exprimaient la haine humaine envers le spectre,  notamment envers son physique répugnant, et le mauvais augure que procurait sa rencontre. Pourtant, il n’était pas méchant. Il ne voulait pas l’être. Son châtiment était trop odieux, lui qui s’obstinait  à créer un monde idéal. Aujourd’hui, il ne désirait qu’une seule chose ; S’intégrer  à nouveau dans ce monde, qu’il avait façonné de son mieux. Ce jour encore, il laissa s’écouler les heures, admirant les festivités de l’autre monde. Tous les gens et les Pokémon qu’il vit étaient joyeux. Il fut pris d’une jalousie immense. Il sentait une douleur oppressante atroce. Depuis toujours, il promène à travers la vie l'âpre conscience de sa non-valeur, sa sourde rancune de victime qu'a terrassé son impuissance mais que poursuit bon gré mal gré un vague espoir de représailles lointaines. Il sentait encore le besoin, pour assouvir sa vengeance, d’une présence amicale. Mais il n’avait aucun ami. Il libéra sa puissance avec outrance, persuadé que c’était la seule façon d’effacer les calvaires atroces qu’il avait connu. Dans la torpille, un jeune Pokémon, innocent, fut emporté. Il criait de peur, de souffrance également. Sa légère fourrure ondulait sous la pression exercée par la rafale. Soudain, plus rien ;  le silence macabre régnait de nouveau. L’évoli ouvra les yeux, et fut pris d’une terreur indescriptible. Il tourna sur lui-même, tenta de reconnaitre le lieu où il était tombé. Rien ne lui revenait à l’esprit. Soudain, Giratina apparu sous une lueur sombre, et envouta le Pokémon inoffensif. Il se mit à courir en tout sens sans but, et dans la peur atroce, il tomba dans le vide. 
	Quand Evoli rouvrit les yeux, il n’était pas seul. Giratina gisait à ses côté. L’immense « Dieu » des ténèbres semblait dormir. Ce dernier frémit, et se réveilla à son tour. Il vit alors le petit félin craintif, et commença à le rassurer en disant :
«  Ne t’en fait pas, petit. Je ne te veux pas de mal. » Il avait réussit à canaliser son désespoir. Ne voyant aucune réaction de la part de son invité, il reprit :
«  Moi, c’est Giratina. N’ai pas peur, je suis très gentil, tu sais. Comment tu t’appelles ?                                                              - Je…é….Moi c’est … je ne sais plus en fait, mais tout le monde m’appelle ‘Voli’…                                                     -Tiens ? Tu as des amis,  repris le géant noir.    					                                                                           - Ben…non, je vis toute seule, mais avant mes parents m’appelaient ‘Voli’. Maintenant, ils ne sont plus là, alors je traverse les villes, seule. De toute façon, j’adore l’aventure !! Mais tu n’es pas censé être un gros méchant toi ? »         				                                                                                   Giratina était un peu gêné. Mais il reprit sereinement :		                                                                 « Non, loin de là. Tout cela, c’est de la faute à Arceus… »  						               Il commença alors à raconter sa vie passée au jeune Pokémon. Ce dernier, ébahi, comprenait parfaitement ce qu’endurait Giratina. Décidé, il lui promit de l’aider à se réintégrer à la population, ce que le légendaire avait du mal à espérer. Cependant, à coup de larmes, de joie ou de peine, il était persuadé qu’il pouvait y arriver s’il parvenait à  faire confiance à Voli. A présent, il pouvait le considérer comme un « ami »…
	Le lendemain, Giratina explora une vieille pelouse à la recherche de nourriture viable. Son compagnon, lui, riait :  										                        « ça doit pas être facile de vivre ici tous les jours… Attend, je pense pouvoir faire quelque chose de ces hautes herbes ! »										                  Evoli prit quelques brins dans ses crocs, et alla les poser dans une pierre creuse. Il y ajouta de l’eau, et un pétale de fleur qu’il avait retrouvé dans sa fourrure. Puis, il agita avec une brindille, et goutta ce qui ressemblait fort à une « soupe aux herbes ».                                                		                                                           A son tour, Giratina gouttait. Satisfait, il essaya de reproduire la recette. Mais il était beaucoup plus maladroit, et après avoir renversé trois fois sa pierre, il réussit enfin à obtenir un potage comestible. Les deux Pokémon, malgré leur taille très différente, semblaient s’entendre à merveille. Pour digérer le met, Giratina proposa une visite guidée de son monde à lui, qu’il connaissait par cœur. Evoli acquiessa, et il monta sur ses espèces de serres jaunes. Ensemble, ils se promenèrent dans de nombreux glaciers, arpentèrent des ruines et jouèrent dans des restes de parcs. Le soir, quand ils rentrèrent, Evoli fit une confidence à son ami :										                                              « Aujourd’hui, Gira, j’ai décidé que j’allais t’aider jour et nuit, que j’allais t’entrainer dur, pour que tu rejoignes le monde que tu as en partie créé ! Je te le jure ! D’ailleurs, dès demain, je te donnerai des leçons d’affections, hihihi. Moi, tout le monde me fait un câlin quand il me voit. Il faudra que je te donne quelques secrets ! »								                  Giratina était très ému. Enfin, il été sûr d’avoir trouvé la bonne personne. Il allait réaliser son rêve !
	Les jours passaient, mais ne se ressemblaient guère. hier, il avait appris le pardon. Aujourd’hui, il étudiait	 les jeux et sports des humains.  Demain, il serait près, il en été certain. La veille au soir, Evoli et lui décidèrent de peindre une vieille toile faite d’écorce de Noigrumier. Evoli aspergea ses petites pattes d’un mélange de terre et de charbon, puis tapota l’écorce noire. Les motifs étaient colorés, et ils donnaient un peu de vie au triste lieu, témoin de tant de souffrance.
« C’est pas possible, tu sais tout faire toi ! C’est très joli, tu es un vrai Queulorior, lança Giratina, ébahit ! »
La nuit fut très longue, mais Gira était tellement pressé de sortir de son bagne qu’il ne pensait pas au sommeil. Il se préparait, mentalement, à affronter quelques irréductibles opposants….
« Debout Gira, hou  hou ! Grouille-toi pépère, c’est le grand jour !! »
Ce matin, le réveil fût difficile. Mais l’enjeu de la journée valait bien la peine de se lever tôt. Evoli aussi semblait excité ! Il ne pouvait pas s’empêcher de parler…
« Bon, écoute, j’ai fait plein de calculs, et j’ai trouvé une solution. Il faut qu’on accoste à Hoen ! C’est de là que je viens, donc ce sera l’occasion de visiter mon pays natal hi hi ! »
	Giratina ouvrit un passage vers la région d’Hoen, dont la ville de Poivressel serait la destination. Il était inquiet, mais heureux à la fois. Il retint son souffle un petit moment…puis plongea…dans le chaos, dans l’inconscient, dans la lumière aveuglante…Il plongea dans le monde réel.
	Le soleil frappait, il était à son zénith. Giratina scruta les alentours, rien en vu. Ils étaient sur une petite colline, et de son sommet, ils pouvaient apercevoir le village de destination. Le grand légendaire n’avait pas été habitué à une telle chaleur. D’ailleurs, il avait complètement oublié que sa forme changeait dans cet autre monde. Evoli et lui descendirent et traversèrent une culture de Noigrumiers. Evoli tamponnait de ses coussinets chacun des arbustes qu’il croisait, pour éviter de se perdre à long terme. Au loin, on entendait un bruit sourd, comme un instrument à vent. Fête du village ? Tant mieux, ça permettrait de voir plus de gens ! Seulement, ce n’était pas vraiment cela… Le bruit sourd qu’ils venaient d’entendre était un cor. Giratina avait été remarqué, et à présent, ils virent des centaines de personnes qui grouillaient dans la vallée, certains portant des fourches, d’autres les lances aiguisés avec des cornes de Rhinoféros, marché très populaire dans la ville. Giratina fut pris de panique, il craignait que tout ne se passe pas comme prévu. Il vit la vérité en face ; il était encore détesté. Evoli n’était pas du même avis. Il restait optimiste quant à l’issue de ce semblant d’assaut. La peur de Giratina prit cependant le dessus, et il fut contraint, contre son gré, d’invoquer une puissance mystérieuse. La détonation ne dura qu’un court instant, après lequel la ville était plongée sous la neige et le froid glacial. La fourrure de Voli était couverte par les frimas et la poudreuse. La ville, qui gardait son soleil éclatant toute l’année, même en Décembre, était à présent confrontée à un froid insupportable. Cela dit, le soleil brillait toujours, faiblement. Et dans un tourbillon d’azur, de neige inondée aux feux d'un astre du jour sobre, Evoli semblait danser, s’imbibant de flocons et de poudreuse encore fraîche. Quelques minutes plus tard, le petit Pokémon n’était plus. Un Givrali, d’une grâce qui n’avait d’égal que sa beauté, surgit. Il avait bel et bien évolué ! Mais il n’eu malheureusement pas le temps de réagir et de comprendre la situation, car l’armée humaine s’avançait à présent, toutes armes braquées contre Giratina. Ce dernier riposta à coups d’Aurasphère, et Givrali tenta de lui porter secours en utilisant sa capacité laser Glace. Les hommes, sous les ordres d’un vieux barbu qui portait un chandail de Grahyena, lancèrent leurs lances en direction du gros Pokémon. Mais hélas, l’inévitable se produisit…  Un pieu transperça l’innocent Givrali, qui s’effondra par terre, raide, pâle comme la neige sur laquelle il tombait. Il était mort... Giratina éclata en sanglot, pour la première fois sans doute. Il combina une Telluriforce et un Dracossouffle d’une puissance maximale, qui  dissipa l’armée humaine. Puis il ouvrit un passage, et rentra chez lui. Là-bas, il laissa s’exprimer une flaque de larme, un amalgame de sentiments, de haine, de nostalgie, de dépit et de rancœur. Il partit dans la ruine du temple dans laquelle était disposée leur peinture. Il contempla à nouveau, une dernière fois. Il  examina le bas du tableau, et constata une écriture qui ressortait de l’œuvre. Il put y lire trois petits mots : Fait par Noël. C’était donc ça le vrai nom de son ami… Il repartit à Poivressel, rétabli la chaleur habituelle, en prenant soin d’être distant des hommes. Il ensevelit Givrali de branches feuillues, et posa l’écorce par-dessus. Il y fit couler encore quelques larmes, et repartit, mélancolique. Sur le retour, il vit une vieille colonne, qui provenait sans doute d’un très vieux temple. Il se rapprocha, et remarqua un petit dessin à son sommet. Il y avait des écritures en Zarbi. Il fit un très gros effort de mémoire pour se souvenir de cette vieille « langue », puis déchiffra une phrase :
Merci Gira pour ce que tu as voulu faire, je ne t’oublierai jamais !
A côté, il y avait un petit dessin. Il représentait un Golemastoc et Giratina côte à côte.  C’était celle qui manquait au temple de son monde… Ce dernier posa la colonne à côté de Givrali, puis s’endormit sur la terre mouillée. Cette fois, il voulait simplement rejoindre deux personnes. Les deux seules qui avaient eu confiance en lui… Il espérait ne plus jamais avoir à se réveiller…..


Quelques années plus tard, un dresseur de Pokémon se rendit sur les lieux. Il était fan des Pokémon spectre, et avait entendu parler de cette légende. Affecté par la douleur du lieu, il voulu en faire un livre, pour retracer la haine de l’homme, qui avait causé la mort de tant d’innocents. Dans son ouvrage, il appela la population à ne pas oublier ce jour, et à le fêter en guise de pardon et de désolation envers ces Pokémon. Il décida de donner à cet évènement le nom de la triste victime : Noël. Un soir, avant de publier son bouquin, il prit une photo du lieu, qu’il colla en guise de couverture. Il y ajouta le titre de l’œuvre : « Autant en emporte le froid … »
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Autant en emporte le froid 

 


